
La production 
et les prix 

t.'INDICL. — L ind ice cenûral des prix de 
gros, qui avai: Daiœe de i points en septem
bre, res t reievc de l< points en octobre, con
séquence de ta n a u » > des enanges écran. 
gers. Partout ailleurs au en France, l'indice 
est re«t.e s t a t i o n n a i s ou s baissé Voyons 
« o m n e n *» sont comporté» les pris des dif
férentes marcnandit>-s 

CHARBONS .— Le ebarbon anglais a baissé 
Le m- i io n a vapeur Lardift, i j>* Ain irai te, 
8e usante est. fin ortonre. à ii sh. 9 ta tonne, 
au lieu de 23 sb fin septembre Le fret, car 
contre a naussé un peu » sb 5 la tonne, 
an lieu de i sb Miss le change ne favorise 
pa? i'exportiti >D anglais* tu Ta b«>lff« et ta 
situation charbonnière dane eea deux paya 
n'esr pas très bonne 

COKE — Lfc pris du coke métal) urgique. 
reçu d'Aiiematm* au litre aes Réparations, 
est fixé -lepuis ie 1er ortobre a 144 fr 75 la 
tonne co qvi unpiurue une oeisee de 1 fr 20 
par tonne Le coke français du Nord vaut. 
au "iensrt. 143 fr. pour te métallurgique et 
ï * fr pour e coke de fonder*» La produc
tion de ooe min* »arre comprise s".- '. rele
vée «n août a 4 900 «no tonnes environ. 

FONTES — La fome P L n« 3. départ 
Lotir»» v. reste fixée a 346 fr. la tonne Les 
fonte* d'affinage et de moulage de Nancy 
valent environ 465 f» la tonne 

Notre production de fome continue à croî
tre Elle es» eo s* pv-mbre. de 717 flou tonnes, 
poo l 456<*M> tonnes en Grande-Bretagne et 
2.770 000 tonnes a u i Etats-Unis 

METAUX — La hausse des changes étran
gère tes fait bondir A des nauteure qui mesu
rent toute notre misère monétaire Le 15 no
vembre, te cuivre est à « 0 fr les 100 kilos, 
l'ôtain Détroit- * 3 780 fr.. l e plomb à 490 fr. 
et le zinc a 508 Dr. 50. 

COTON. LAINE SOIE. — La récolte de co
ton est considérable •.•eue année en Amérique 
et ane baisse sens Me s est produite en octo
bre 604 fr les 50 kilos, baisse déjà compen. 
sée par l'effondrement du francs 633 fr le 
15 novembre La laint- s'est élevée de 1 500 fr 
5e» ton kilos le 1er octobre a 1700 fr en no
vembre _ _ . . . . 

Hausse aussi SOT la sole : 387 fr le kilo s u 
«ïeu de 360 Le chanvre et le un sont presque 
imm .fciles à 755 et 980 tr. 

CUIR — Le cuir a haussé notablement. Les 
bœuf? movens sont, en novembre, a 376 fr.. 
a u lien de « 8 en octobre Les veaux a 533 «a 
lieu de 486. 

BLB — Malgré la bonne récolte, l e blé 
hausse en m^me temps que les blés améru 
cc ins : 134 fr 75 

La farine hausse aussi : 16" fr. et lé prix 
du pain en supporte le contrecoup. 

CAFE SUCPE — Le café hausse fortement: 
635 fr le !5 novembre au Heo de 538 le 1er 
octobre. Le sucre est à 205.50. au lieu de 191 
l e 1er octobre. 

VINS. — Les prix sont sans changement. 
CAOrTCHOucs — C'est le boom et les 

prix ont atteint un niveau invraisemblable a 
la wjtte de l'entente de* producteurs anglais 
Les prix resterons élevés car une qugmenta-
Hon de la production est ici très lente a 
obtenir. 

ACTIVITE GENERALE — Elle ne se dé
ment pas encore, stimulée qu'elle est par la 
hausse des chance* étrangers 525 chômeurs 
seulement ont été secourus chez nous eo oc
tobre En Angleterre, le chiffre est toujours 
énorme r U.4 p 100 parmi les membres des 
Trade-unions. 

L'acnv.ts des transporte par voie ferrée 
S'est accrue sensiblement en septembre : 
64 ion wagons chargés par jour, au lieu de 
60 100. 

Les exportations sont toujours assez éle
vées e n septembre, les importations ont dé-
Sassé tes exportations de 467 millions, ce qui 

st dû au règlement définitif des importa
tion» de ni* effectuées sous le résrme du dé
cret du 30 décembre^ 1954 11 fallait, en effet. 
pour obtenir le remboursement des droite de 
douane, justifier avant le 31 août que les blés 
importés avalent été transformés en farine 
livrée A la boulsncreri*. F.n octobre, une ren
trée Importante de matières premières est la 
raison qui a fait grossir le chiffre des impor
tations. 

Aux Etats-Unis l'excédent des exportations 
reste élevé : ù"> millions de dollars en août. 
C'est l'inverse qui demeure vrai en Grande-
Bretagne L'excédent des importations de 
l'Allemagne diminue pou à peu. 

IMPOTS — La rec.trée d'octobre est meil
l eur et il était temps 2 973 non 000 fr . au lieu 
dp deux milliards à peine en septembre Les 
rentrées d'impftts directs, dont .es avertisse
ments viennent seulement d'être dtsTrihués. 
vont »tre d'aallours très fortes en novembre 
f% décembre. 

CONCLUSION. — Hausse générale qui va 
6'accentuer au cours des deux mois pro
chains dans le commerce de détail et qui est 
due a la baisse du franc. . . . 

La situation de nos finances publiques, si 
le projet d'assainissement financier n es» pas 
bientôt opéré, rend nécessaire dès mainte
nant l'adoption générale d'une échelle mo
bile des salaires, basée sur les cours du 
change. 

E. COUTEAUX, 
Député du Nord. 

LE MARfiCRALJOFFRE 
A TOURNAI ET A LILLE 

' t e maré>hal Joffre a été reçu a la gare par 
un emnd nombre de personnalités officielles. 
Le -ortège s'est cirigé ensuite vers l'Hôtel de 
Ville. 

Le maréchal S été chaleureusement salué sur 
tout le parcours. 

Le B"mr -mestre a souhaité la bienvenue au 
valnrrueur de la Marne, qui lui a adressé ses 
remerciements. 

Cem au milieu du plus vif enthousiasme que le 
maréchal Joffre a quitté Tournai en automobile 
pnir* «e '••n'ire S Lille. 

Lesoh l û t e s Je chalutiers 
boulonnais ont décrite 

la grève générale 
A peine vient-on- d'enregistrer à Boulogne, 

ta fin de la crevé des dockers que l'on annon
ce o n nouvement de cessation de travail 
oartni les chauffeurs de chalutiers. C'est une 
grève de protestation découlant de ces faits • 

Mercredi, alors -ni' «es dockers étaient en
core en mouvement d'aprè* les ordres de eur 
syndicat unitaire des armateurs boulonnais 
voulurent faire ch.arbonne par leurs '•hauf-
feurs de bateau À peu d'exceptions près, ces ' 
lermers refusèrent par "«impie esprit da soli-
larité svn<iicale 

n ne faut pas oublier que 166 dockers sont 
affiliés à .e C G. T U. et les chauffeurs i 
•a C G T. 

Mécontent, l'armateur de 1* « Emile-Marie > 
fit lébarouer un protestataire n avant pas 
vou-u faire Meure de faune Même cas 6ur 
'" «. Imp.-omotiu » 

Une assemblée arénérale des syndicalistes 
'ut aussitôt tenue, non sans que le secrétaire 
Corbec fût - lié trouver l'administrateur de la 
Marine Veroel refusa de 1 • recevoir^ 

A l'unpnimité. une ereve de protesta"3n fut 
K'cldée et -es chauffeurs de chalutiers avertis 
inssitôt 

En raison de la 'emnête. nombre de ces de~-
i l ers étrfent au port uss hier matin de
vant 1 Inscription Maritime. Quai Gambetta. 
iombT*tix étaient les grévistes 
LA GRÈVE GÉNÉRALE EST DECIDEE 

A onze îeures '-ente, nonv-ll» réunion Bourse 
du Travail A l'un .imité, l'assemb'ée eénérale 
décida que ' travail ne serait repris Tu'apres 
satisfactions accordées : tout d'abord su point 
de vne de leurs protestations tlléc .ement écar
tées auprès de l'Administrateur do la Marine 
concernant le débarquemei * illoirlo'ie d'un 
chauffeur oupab'e seulement i e solideriVé syn
dicale dont *u surplus ancun ?ontrat légal ne 
forçait a cha-honner : pui= sur certaines reven-
dicati-ins présen'ees au -xiurs d? It. réunion. 

Les chauffeurs réclament nergiouement que 
l'application e « tro (ruartB • rolt effectuée 
régulièrement sur l"i bateaux de 'outes oatéao-
ries. faisant n*- de quatre fours de m- : crue 
nour les hommes n'avant ras perçu llndemnit1 

de nourritur prévue par C :sion arbitrait du 
10 octobre 1925 et avant ef'et rétroactif du 1er 
septembre 1925 cette indemnité leur «oit allouée 
en nature à bord o - en cas contraire, qu'elle 
leur soit réglée en espèces, four do ven' • v 
compris. 

L'anrè- m'JU a -xAs heures, une nouvelle réu
nion fut tenue pour rée'^r certaines questions 
de détail. 

Ainsi donc voici un nouveau conflit entre 
chauffeurs et armateurs. Dans la matinée de 
ieudi. et avant que la d*ci<;J<~r. définitive n^ soit 
connue, six ou sept chalutiers seuiemen' ont 
pris la mer. 

Les c' uffeurs s'affirment Oixerp ruemeni dé
cidés * poursuivre leur a '- i sont décla
rés solidaires c" « ux affro •? faits a leur se-
crétair • Ils veulent obtenir lustice complète 
EHLERS. le spécialiste dunkerquois a été man
dé télégranhiquement. 

En rttends it la solution du conflit, le cours 
du poisson subissent une hausse CJOr ^nte par 
ces temps le vi? c' .̂ re 1 

DERNIERE HEURE 

La Composition probable du Ministère 
P r é s i d e n c e d u C o n s e i l , Al la i* 

r e s é t r a n g è r e s M M . 
J u s t i c e . , 
F i n a n c e s „ . „ , « 
I n t é r i e u r -»-«, 
G u e i r e > . . r . 
M a r i n e *..».... 
I*ravaux P u b l i c s . . . . . . . . . . , - . 
C o m m e t c e 
I n s t r u c t i o n P u b l i q u e . . . . . . - . - « 
T r a v a i l A . . . . . . ( 

A g r i c u l t u r e . . . . . . i . . - . . . . . . . . 
C o l o n i e s . . . . * . , . . . , . v 

R é g i o n s L i b é r é e s 

A . B R I A N D . 
R e n é R E N O U L T ( s é n a t e u r ) . 
D A U S S E T ( s é n . ) 
M A L W o u C H A U T E M P S . 
D A L A D Œ R O U F R A V K L I N - B O U T L L O N . 

J . L . DTJMESNTL o u Y v e s L E T R O C Q O E R . 
L O U ' ^ H E U R . 
P A S Q U E T ( s é n . ) 
A l b e r t M I L B A U D . 
DAVEEL-VTNCENT. 
J e a n D U R A N D ( s é n . ) 
M a u r i c e S ^ R R A U T o u P a u l M O R E L ( s é n . ) 
DALBDZZ o u PHTLTPPOTEAUX. 

réclamait 11 -~0 francs de meubles '•aleu'. 1914, 
alors que l'assurancse ne port :t me s'jr 6.000 
francs. D'autre part, pour de- clôtures en fil de 
fer, il demandait 3:.000 francs, tandis que cette 
Tiême somme était réclame» par le réel proprié
taire En* , -Tir dommr' -es caus •> à ses 
champs par les bombardements. Douay récla
mait 4? 000 francs, ce -'il ne l'empêcha pas 
d'ailleurs de demander une indemnité pour 100 
trous d obi" a l'hectare. 

Cette affaire rev te hier • f devant la 
4e chambre ., appels correctionn; 

Apr s réquisitoire et plaidoiries, la Cuur a 
mis l'affaire en délibéré 

Une septuagénaire gisait morte 
depuis 6 iours dans sa ch unbre 

ù Malo-^es-'Bains 
M. Gérv Vandne'e qui avait coutume de rendre 

visite à sa tante Mlle Elisabeth Meesemacker. 
aeee de 70 ans. vivant seule dans une villa de la 
rue de Saint-Quentin, ù Malo-les-Bains. était 
surpris vendredi dernier de trouver porte clase. 
n crut cependant sa parente partie à Lille car 
elle avait coutume, de se rendre à Lille. 

Or. avant-hier çojr. .il se représenta et n'obtint, 
aucune r w w s ê i Uiotîiet. .0 brevmi « rommis-
saire de po'tce qui Ht ouvrir l'appartement. 

MHe Meesemacker fut. trouvée étendue sur, eson 
lit. La pauvre femme était morte depuis sept 
jours. Elle aurait succombé à une ancine de poi
trine. 

La défunte étaft la tante du docteur Meese
macker de Bergiies. »t de M. Meesemacker. con
seiller d'arrondissement. 

LE VOLEUR'DE TABLEAUX 
DE LAON. OPERA AUSSI 

A AMIENS 
Danglois André âgé de 38 ans qui a été arrêté 

1 Paris sous l'incu'pation de vol de tib'eaux au 
Tiusée de Laon, est accusé -l'avoir volé égale
ment un tableau du peinti« Félix Zier « Les 
Rords de Ri'-ière • . au musée d'Amiens, ^«ns 
l'après-midi du 17 novembre. Le vol avait été 
tenu secret 

Le tableau a été retrouvé entre les matas de 
mnsrlois Celui-ci aurait îperé oendant les heu-
-es de visite du m n * en profitant d'un moment 
^'inattention des eardiens. 

A la Cour d'Appel de Douai 

E S C R O Q U E R I E S A U X D O M M A G E S D E 
G U T t R E A S O M M A I N G - S U R ECATL-
L O N . 
Poursuivi sous l'inculpation d'escroquerie et 

de fausse déc' ration de dommages de iruerre, 
M. Do ty, alors maire de la commune de ?om-
mainf-sur-EciilIon. a Hé condamné, vol ouel-
que temps. 2.000 francs d'amende et a la lé-
chéance pour un a -t " ses droits a indemni
tés. On reprochait & Douay d'avoir t^é de son 
influence de maire, pendant l'occupation, oour 
se faire une ers^se slt ation. soit par la vente 
de bestiaux. soH par la vente 'e -ltes, \ ntes 
pour lesquelles il toucha'' des Allemands des 
bons de ré<nils".ian. Ceci ne l'empêcha pas de ré
clamer 730.087 valeur 914. et 1.381.9S. fr. 37 
valeur de remplacera it. 

Sur ces «sommes, Douay toucha en avances 
287 «66 francs. 

Dans le dossier qu'il présenta la Commission 
canton- le. le maire 'e Sommafne ^oir-EcnilIon 

Un atelier dé mit 
par un incendie à Liessies 

50.000 FRANCS DE DEGATS 
M. Joseph Leporc exploite & Liessies des ate

liers où Ion fabrique divers objets de poterie. 
Les ateliers et les tours de séchage se trouvent 
dans ses hangars contruits en bote. 

Dans la nuit du 23 au 24 vers 20 h., un ouvrier 
accourait en toute hâte chez H. Leporc et l'aver
tissait que le feu venait Je se déclarer dans le 
hangar aux fours, 'je directeur se précipita Im
médiatement vers Je lieu du sinistre mais h 
peine avait-il ouvert la porte lu baraquement 
que des flammes et une épaisse fumée s'en 
échappèrent lui Interdisant l'accès des ateliers. 

Entre temps l'alarme avait été donnée et la 
plupart des habitants de la localité s'étaient ren
dus auprès des bâtiments en flammes et pen
dant une heure unirent leurs efforts pour lutter 
contre le fléau. 

Mais toutes les tentatives furent vaines et 
malgré '.a bonne volonté des assistants les ate
liers et les objets fabriqués furent la proie des 
flammes. f 

Les dégâts couvert par une assurance sont 
évalués a plus de 50.000 francs. 

ROUBAIX 
BUREAUX M, Grande Plaça. TéJéph. 9^51 

Q B P O l DE V E « T E : 7*. Grasde-Roc 

LA RÉDUCTION 
DE L'ARMÉE BELGE 

La réorganisation prochaine de l'armée com
portera la réduction du nombre des divisions 
d'Infanterie actives et celui des commandements 
de hui* à six. 

Les unités suivantes seront supprimées comme 
unités actives • Pour linfantHrie 14e. 15e, 16e 
de ligne : 2e Carabiniers. 2e Grenadiers. 4e Chas
seurs à pied les bataillons de mitrailleuses et 
les batteries d'Infanterie des *e et 7e divisions 
O'nfinterie actuelles . Pour l'artillerie : les 4e. 
12e. 17e et 19e régiments et le groupe des obu-
•îiers de Is livision légère : Pour 'e Génie le 
1er régiment Pour le corps des Transports : 
le 1er régiment : Pous la Cavalerie : le 2e Guides 
et le 4e lanciers. i 

La réorganisation de la division l'artillerie de 
l'armée est également â l'étude. 

UNE AUGMENTATION 
DES TARIFS 

DE CHEMIN TE FER 
Le Conseil supérieur des Chemins de Fer. réuni 

sous la p: Jiden a de M Albert Mahleu. sénat* T 
du Nord, a ar>r>ronve des Droîvwitinns tendant ^ 
unifier le réirime des billets d'aller et retour. 

Le Oonsefl a pris connaissance l'une lettre •' . 
Comité dj Direction d e erands réwiirr envisa
geant ane aiicmentnlon des tarifs de voyan>n-.î. 
colis-postaux et marchandises, une commission 
spéciale étudiera cette question. 

ECOLE PROFESSIONNELLE 
DES VEUVES DE GUERRE A LILLE 
L'Office " nlonal des Mutilés et Réformés de <*. 

Guerre a d'aidé de transW-er a Lille. l'Ecole pro
fessionnel]* des Veuves de Guerre. fonctlonnaMt 
actuellement a Malo-les-Balns et dont la fermeture 
est envisagée pour la 'lu de ce mois. 

rette école comporte trois sections : c suture, 
lingerie et bonneterie. La durée de l'apprentissage 
varie de six mois a un an Les lèves externe* 
ont droit â m subvention d'entretien et â des 
allocations d'après leurs charges 3e famUle. 

Pour renseignements s'aaresser au " jmlté dépar
temental 18. rue Boisey d'Anglas, a Lille. 

EN DEUX LIGNES 
Paris — M. Tchltchérlne. commissaire du peu

ple a rendu visite à M. Briand 
— On annonce officiellement soumlssiot de DJe-

Dalas an Maroc, tri' u de 2.000 *<istls. 
— Seca protestât de erlln •< otre augmenta* 

effectif? occupation Trêves. 
— Séance except ConseU nemios fe- Nord bon 

neur 50* anniversaire entrée M. >.a-=ton Grlolet. 
Lyon — Perquis. cbez M. eux, >irt!Lie irîiS&e 

Lyon sans résultat. Etat Messe rîsee alaitnant 
Eplnal — Incendie détruit ateliers « L'Express 

de l'Est >, t million dég. Parution journal cessée. 
Beyrouth - Les combats de tlcnaya acoarnés, 

les Druses ont laissé 300 morts sur 'e «r.alu 
Belgrade — Fusillade S la rontiêre nul»are. 

? hommes tués, -2 autres égére utn, Messes 
Londres — 12 communistes ti.-'iloês complot con-

tamnés. 5 à t an, 7 t 8 mois ùe irtion. 
— On annonce que le ,>m Not«l de la Paix 

sera vraisemblablement ttrl »aé nenêrnl Dav«cs 
— Suite tempête. 15 voiliers nt considérés per

dus corps et bien» 
Sofia. — Lleuten Rabatel et mecanic rml font 

raid Parts-Téhéran, arrivés Sofia. 
BanVok. — Roi de Slam i*c6dê. son trèrs nrlnce 

Sonkarloya proclamé roi. 

Les opinions de Séraphin 
Souriant, sous son vaste chapeau où la 

neige avait mis des fleurs blanches. Séra
phin vint à nous en se frottant les mains 

J admire, nous dit-il, la solidarité catho
lique. Pour avoir dit que le révérend Jan
vier en aliirmant la DESOBEISSANCE AUX 
LOIS avait soutenu une thèse anarchiste 
ï . » Croix » manifeste une colère sublime. 
Elle est rouge écarlate, ce matin. La pour
pre cardinalice apparaît au front de son cor
respondant indigné. Il dit, dans un filet 
d'amertume et de courroux, beaucoup de 
choses à côté de la question et quelques 
aimables injures. 

En manière de réponse au principe d'auto
rité que nous avons entendu dégager en 
face de rebelles, de ce principe d'autorité 
discuté et reconnu indispensable par la 
" Semaine Religieuse » de Lyon, « La 
Cr^ix n descend à des misères locales et in
dique l'attitude des socialistes en face du 
projet de lot des retraites ouvrières. 

La DISCUSSION n'est ni la REVOLTE 
ni la DESOBEISSANCE. Le principe de 
liberté qui nous est cher, veut justement 
qu'à un projet de toi paraissant insuffisant 
ou injuste, il soit permis d'en opposer un 
autre plus parfait. La recherche du mieux 
voudra même qu'une loi nouvelle modifie 
incessamment la loi première. Et cela est 
très bien ainsi. La preuve les Assurances 
sociales après l'Assistance et les Retraites 
ouvrières.' 

Mali une loi votée, acceptée, promul
gué". DOIT ETRE OBÊ1E Aucune société 
n'est possible sans réglementation. Et, dans 
toutes les époques, dans tous les temps, la 
loi a prévu, pour les rebelles, des sanctions. 

Le révérend Janvier, donc, quelque désa
gréable que cela puisse être à mon contra
dicteur, s'écrie Séraphin, en indiquant la 
DESOBEISSANCE aux lois qualifiées injus
tes, la désobéissance, entendez-vous, don
ne un conseil qui doit, fatalement, entraî
ner, pour ceux qui le suivraient, les sanc
tions qu'on provoque en s'insurgeant. Il 
fait une propagande anarchiste. 

SI DURE QU'ELLE SOIT, LA LOI EST 
LA LOI. Au temps béni où a La Croi xn 
voudrait nous reconduire, les sanctions con
naissaient d'autres rigueurs. 

Si le chevalier dé là Barre, mis à mort 
pour avoir refusé de saluer une procession, 
pouvait être questionné, il dirait avec quelle 
farouche cruauté il fut traité par les por
teurs de n croix ». Et d'autres aussi, dont la 
liste constitute la protestation la plus émou
vante contre ceux qui, à l'esprit de liberté 
et de démocratie, voudraient substituer la 
dictature qui a ensanglanté notre pauvre 
pays h l'époque des luttes religieuses. 

Qunnt A l'épiffiête de Tartufe que nous 
décoche l'aimable et spirituel contradicteur, 
nous le prions de s'adresser à Molière, qui 
l'a réservé à ceux qui lui ressemblent. 

. E. B. 

.OIESUMMlRES.MM.nDlES DES FEMMES 
orORÊPlN.d* u vacuité le Médecine de Parts.r dn 
Mollnel « bis. cille, de* af h_ e» «u* renaeMoaa 

DES POLONAIS VIDENT 
UN VIEUX DIFFEDENO 

Les sujets polonais Kubaslk Félix, 38 ans 
demeurant en garai rue Pierre de Roubaix, 
52 et Funiclt Jean. 34 ans, en garni égale
ment rue Pierre de Roubaix, 52, avaient une 
viei l le querelle à vider. Elle avait pris nais
sance dans leur pays d'origine. Quand i ls 
prirent le train pour la France i ls empor
tèrent et leurs bagages et leur rancune. 

Jamais encore l'occasion de 6'expliquer ne 
s'était présentée, quand, hier, alors que Ku-
basLh et sa femme passaient, vers 10 neutres. 
Boulevard Gambetta. i ls rencontrèrent Fu-
nick. Les deux hommes disputèrent d'abord 
en termes véhéments, puas soudain Funick 
passant aux actes administra une sévère 
correction a son compatriote e t a s a femme 
aussi. 

Kubasik a déposé une plainte au 5e arron
dissement qui a ouvert une enquête et qui 
a conclu par un procès-verbal, coups et bles
sures contre Funick. U a été laissé en liberté 
provisoire. 

Brasserie Coopérative L Avenir 
Mous rappelons à notre clientèle que le partase 

des bénéfices de l'exercice arrêté au 30 1uio 19S5 
se poursuivra Jusqu'au 16 Janvier 1926 Inclus. 
H . £ ? ^ .îSSSSÎf8 ^ . I " 1 0 0 clients, la Consul 
d administration a décidé que ce partage serait 
sérié pour oue chacun perde le moins de temps 
posstDio. 

Cett t ins! que les actionnaires ont touché du 
1er au ; novembre 1925. < « « - » 

Du 30 novembre au 19 lécembre 1925 ce sera 
le tour des parts bénéfioiairej à raison de 500 
par jour, le dimanche non compris et du 11 au 
16 Janvier 1926 des obligataires, à raison de 
«00 par Jour. - u ; 

Nous prions notre clientèle de tenir compte 
de ces daU» "our éviter tout sur-menace du uer-
sonnet et les erreurs qui ne anqueraient -»as 
de se produire si ces prescriptions n'étaient DOS 
observées. 

Les retardataires pourront se faire régler le 
premier lundi de c a q u e mois. 

En ce qui concerne les vins et liqueurs, -o 
renseigner pour se fournir également à cette 
nouvelle iranche e notre commerce. 

Nous rappelons pour terminer que la caisse 
d'économie que nous avons Instituée fonctionne 
dans les meilleures conditions et que le place
ment rapporte un intérêt de 5 % net de tous 
impôts. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 
22594 

• Trrvctiô ^ufA 

[je f U g u ^ en faiaanf 
\^cen>0vo4eir su*, vente \ 

CAR CONTRE AUTO 
Vers 12 heures le car B, 29 faisant le ser

vie© de Roubaix à Wattrelos, actionné par 
le wattman Lefranc a été heurté par l'auto-
moblile2020 pilotée pair M. Burjan, Jérôme 
35 ans, rue Payers. L'aile gauche de l'auto 
a été endommagée. 

LE TROTTOIR AUX PIETONS 
Vers 7 h. 30 une contravention a été rédicée 

contre M. D.. Raymond, 18 ans, écolier, ave
nue des Villas, 35, qui avait emprunté le 
trottoir pour circuler a bicyclette. 

Son père civilement responsable. 

EXPOSITION A L'ECOLE DES ARTS 
ET I N D U S T R I E S TEXTILES 

L'exposition que fa. chaque année la direction 
des Beaux-Arts pour les projets des concours 
organisés par la Société d'Encouragement a l'Art 
et à l'Industrie s'ouvrira a notre école de la 
Place Chevreul le samedi 28 novembre courant 
pour se terminer le 2 décembre. 

Elle sera ouverte a upublic de 14 h. & 16 h., 
les samedi, lundi, mardi et mercredi de 10 h. à 
13 h., le dimanche 29 novembre. 

Cette exposition comprend .es projets primés 
au concours de 1925, dont le sujet était : « Une 
horloge pour une place publique de nrande 
ville ». 

Cette horloge doit être installée au milieu d'uno 
grande place i un carrefour de rue. Le cadran 
doit être transparent et s'éclairer la nuit par 
l'intérieur de façon à indiquer aux passante faci
lement l'heure marquée. Elle doit comporter un 
mat destiné â supporter des lampes électriques et 
même des fi;s de trolley. 

L'exposition nous montrera une douzaine de 
projets que le jury de Paris a cru devoir recom
penser et qui ont été présentés par tes prin
cipales Ecoles d'Art de France. 

LES CONFÉRENCES DU DIMANCHE 
Dans la prochaine conférence qui aura lieu 

dimanche 29 novembre, a 8 h. 45. n. 47, rue de 
l'Ermitage. M. Henri Lagache discutera : « Du 
dégorgenge de la draperie ». 

Les conférences sont libres. 

Vonr Vos Cadeaux 
en Biiouteœ, Horlogerie. Orfèvrerie. ,!<oi-zet. 
Carillons \rticles de Fumeurs e* Parapluies 
vous ne ponvei trouver mieux, comme OOOIT 
et "omme orix cru" 

A u Co in Doré , I, me de Lannoy 
AL'EZ-Y EN TOUTE CONFIANCE 

COMITE DES FETES ENTREPONT. ORAN 
CARTIGNY ET HUTIN 

Le Comité de- tettk <_t heureux de porter à la 
connaissance de la population des trois quar-
rf-Y5: S"0 l a priorité d'orgamser des iestivitw 
h i i «iSs- e lî ^ l u i 9 é l é accordée par l'Assem
blée «ençrale de luua les secteurs deHa vill.j. 
o» oS r,ec,1r*; q ^ e c c s festJvi'ô3 auraient lieu tes 
£ . P , , ^ , i i l - ' ^ , p r £ c h , a m -Pentecôte) au bénéfice 

i - w ^ ™ ^ d e I a N a « o u du secteur. 
Lo Comité qui voudrait ionner le plus cratxl 

éclat aux çiveraes réiouissanceTqai d é r o u l e 
ront a cette date dans les trois cniarliere fait 
danssa tâche*. P°PuJa"on p o u r l e ^ S o w d w 

A cet effet, une assemblée générale des hale
tants des trois quartiers du secteur aura lieu le 
jeudi 3 'écemhre. à 8 heures du <oir, dans iâ 
salle des FèLes de !'école de garçons de la rue 
Uelespnul. A cette réunion, dans laquelle seronv 
jet<Vs les bases du programme dej fètœ future? 
sont cordialement invitées toutes les personnes 
qui coiisentir-iient à prêter jour concours effeciif 
dans les uiffûrentcs sous-Cominissions oui seront 
forn'ées. 

Un coïleoleur. dûment mandaté, porteur d'une 
autorisut'on signée du PrésMent et revêtue du 
cachet du Comité, se présentera prochainenjen t 
au domicile de tous les habitants des ti-ois quar
tiers pour y recueillir leur souscription pour l'or
ganisation des fêtes projetées. 

Le Comité espère que chacun réservera le meil
leur accueil a ce collecteur. 

M E U B L E Z - V O U S 
cbez M A M A N L O U I S E 

179, Rue de Lanuoy. ROUBAIX 
IMMENSE CHOIX DE TOUT. _ BAS PRIX 

Car C, arrêt devant Ut porte. 
• •• Livraisons autc gratuites . . . . . . . . . . 

LE TRAFIC DE LA G R A N D I VITESSE 
Pcdiodo du '21 uctobro au *̂ l novembre comparée 

ù la pédiodi. correboondaute de 19-iV 
voyageurs — 192» : 44.1». produit 428.330 ïr. -

l'jii • 39.u»5 produit bZ7.eno rr. 
perti.ion. — Messageries 1934: 20.288, enregte-

i U i i enregistrements trements 2.ly6 tonnes 
•IXiil tonnes 

Postaux étraiigers 1034 : &0.33S ; 1023 ; 76.457 
Postaux tBH • 54.616 ; 19-25 ; 7S.881. 
Postaux valeurs déclarées îo.'i : 38.406 ; 19361 
Postaux valeurs déclarées 1931 : 38.406. 
Arrivage*. — 1924 • 14.887 enregistrements; 19X1 

15.325 enregistrements 
Postaux ia?» : 17 316 : IWâ : 20.425. 
Kcrnb uraements ù •'arivreo 1924- 417; 192S . 726. 
Expéditions postales 1924 : 51)31 : 1925 • 12.160. 
Kxportaloub. - Anvers 14 t, • Gand 2 t. : Ostende 

Dunkeryue 4 t. : Calais. Londres 8 t ; tsou-
Lo Havre 12 t ; Marseille 5 t. ; Belgl-

t : Hollande 38 t. ; La £arre 10 t. s 
logue 
que Intérie 
Allemagne via bclgiquo 5 

Suisse 10 C 

FETE DES AMICALES DES RUES OMMELET 
ET SAINT-VINCENT 

Le grand concert de famille organisé par les 
Associations^Amicales des ancien*.-.etv&ljçïennes 
Elèves des Ecoles des rues Ommelet (filleel et 
Samt-Vincent frites 'et garçons) aura lieu le diV 
manche 20 cécembre prochain. & 16 heures, dans 
la belle salle du "Foyer des Amicales laïques, 42, 
rue d Alsace. 

Cette matinée artistique est assurée, dès main
tenant, du concours de . La Section féminine de 
la Fédération des Amicales ; M. Maurice Leciercq 
trampette-solo de la Grande Harmonie, ter prix ! 
du Conservatoire de Hans ; M. Léon Demulle, 
2e baryton au Grand-Théâtre de Lille . M. René 
Duforest, ténor-soio des Cricks-Sick de Tour
coing : MM. lojo Lemarchand, le fin diseur, et 
A. Decotlismics, le désopilant comique roubai-
sien, etc. Nous revienexons d'ailleurs sur ce pro
gramme en temps opportun. 

L'orchestre, composé de brillants éléments-setra. 
dirige par la baguette autorisée de M. Leciercq 
et satisfera les DIUS connaisseurs. 

Des cartes d'entrée, au prix ce 3, 2 et 1 francs 
sont mises en vente au siège des Amicales et 
chez tous les Amlcalistes. La location est. ouverte 
chez Mlle Marais, 108,rue Archimede, à Roubaix. 

^.ui>i'tuu»tu'i»ixi't'i't'tu»t'i'i'i't»t'i»t'imcti^ 

BOCK mEYERBEER.M.É,îA,.,:!:.E. DOR 
>tiitiia»i»t'iM«.f't!xmutf«i»iuaio^A«ttfuatt«miox« 

LE TRAFIC DE LA FETITE VITESSE 
La pcdiodo du 21 octobre au 20 novembre a œai-

q>e une ;-ianue activité cUa^ la trafle de détail, 
mais en déficit marqué sur les wagons complets. 

I Diniiuutlou sur la houille de 5.587 t«nTy»t tva la 
même période do 1024 : 600 t- sur les produite métal-
lursriques : 2.000. sur les matériaux : IJOOO u EUT le» 
bois de construction. 

Expaditrona *t 15.S21 cxpédltoos : 14.430 t. au» 
19-"-.- u.js-f expeaitioai liftis u en »9-ii. 

Tieeue — Mià dont i!7S sur t a Chat^lie, 41J7 sar 
Calais, 102 -ur Lsou. 201 sur Maj-seiUe. W» sur 
Amiens 89 *ur Dunlseruue. 86 sur liPjeiit, 230 sur 
1. cllavTc, il fur l. r.vters. S6 sur Reims. 91 sur 
Boulogne, i-, sur Rouru. 

Lama pennée — - iti> i., dont 812 sur l'oivrmies, 
J05 sur Salns-du-Nord. 5-.' sur WarmerivUle, 173 sur 
Avesnes 53 sur Corbie, 28 sur Multiouse. 

Laine niée. — 522 t dont Su sur Calais ut Koann*. 
54 sur lou.mies, 31 sur Lyon.-

Coton ilé. — 62.j t. doiit .ii sur Calais, 126 sur 
Roanne Cô sur St-Etienne. de<-.bets divers 193 t.. ma
chines '31 t , Iloudle 70 t.. Produits chimiques b» 
t., Meubla* 72 t.. Goudron 34s t.. Biscuits 68 t.. 
Encrais ni" t.. Tommes de terre 449 t . Bols de 
construction "O t.. Coke 1.066 t.. Mitraille 219 t . 
Cuir 93 t. 3.003 wagons ont été expédiée. 

Arrivage* — M : 15.821- 48 078 tournes: 1SM4 .-
153U6 «0 77? tonnes 

Produits tc-Atiies 4âVi t. contre :..;)6 en 1934 ; Laine 
brute s3'i. Laine travaillée 712 t.. Tissus laine S20 t , 
Tissus -otop Sl-2 t. 

Conibustib.'es minéraux, 50.557 t. contre 26.124 ea 
10-".. 

VENTE PUBLIQUE DES LAINES 
Dans le local de la Chambre de Commerce à 

ce cestiné, a eu lieu hier après-midi, par le mi
nistère de Me Nys, courtier-juré, une vente pu
blique de laines. Elle a été très animée par M a 
présence d'acheteurs étrangers, bénéficiant du 
change favorable. 

Environ 850 lots de déchets de laine ont été 
mis en vente. La majeure partie a été vendue 
avec u«e hausse de 20 à 30 % sur les derniers 
cours. 

Prochaine vente demain par Me Pacent, cour
tier-juré. 

D'autres ventes auront lieu les 28 et 27 jan
vier 1926. 

LA SAINTE-CECILE 
A LA GRANDE HARMONIE 

La Société Nationale « La Grande Harmonie •. 
musique municipale de Roubaix, fêtera la sainte-
Cécilo le Samedi â Décembre. Le banquet tradi
tionnel aura Heu à 19 heures, dans les salons du 
Cercle de l'Industrie. , 

AVIS AUX MEMBRES 
D U CLUB DES SPORTS M O D E R N E S 

La salle d'entraînement du Club des Sports Mo
dernes étant réservée le Jeudi au cours de danses 
des sténographes et dactylographes, le protesseur 
Vandercruyssen lnlorme ses élèves qu'U donnera 
ses leons lt lendemain vendredi, les cours auront 
lieu dorénavant les inardis et vendredis. 

G R O U P E M E N T D E S P O I L U S D'ORIENT 

H est rappelé aux Anciens militaires des Ar
mées d'Orient oue la réunion eénérale aura lieu 
dimanche 29 novembre prochain, S 10 heures 
très précises, au siège (Café Pandore), 28, rue 
Pauvrée, Roubaix. , 

Ordre du jour : Procès-verbal de la dernière 
, réunion ; Rapport financier ; Formation au 

2.50 kil ; plies (moyennes), 200 kil., 5 fr. le kit. ; I groupe amical : Inscription des nouveaux soclé-
raies 100 kil., 5 fr le kil. ; fougels, 80 kil.. 5.50 taires : Concert annuel du 13 décembre 1925 : 
kil. roussettes. 100 kil., i tr. kil. ; colins noirs. I Questions diverses. — Tombola oour le> pré-
300 kil., 3.50 kil ' sents 

VENTE A LA CRIEE DU MINCK 
Harengs, 800 kil., 0.30 pièce ; maquereaux, 

300 kil., 4.75 le kil. : pUes petites), 1.000 kil.. 

FEUILLETON DU 27 NOVEMBRE 1925. — N" • 

{VIEli\»IH 
R£STMf DES m ILLETOIVS PRfCfDFNTS 
Ramoercourt est un uauiole vtUage de Cham-

paane U- a «ru. "ion». Félix Maiscineuve u 
mah'te in e> t'au héntè rune tante. 

Deux faunes Uf du ••viaoe. m -ix de 
V ran* l'instit*. iea et Claire auptn. aspirent 
fn secret t ; amott du châtelain. 

M a i s ff «* a v a i t a n mil ieu de ce concer t 
Be louantTPs ortant rie ebacroe m a i s o n de 
Rambercourt en faveur de 1 inst i tutree , 
u n e voir i f s e o r d a n ' e venue d'une famil le 
o u i tul é Mit host i le . 

A rendrai t on la très lonarue rue de 
RamNer-otirt s 'évasaft d a n s V o s les se. .s 
p o u r former nne o lace . î e ' usaient l es 
betf'npnt!» nr lnc inaux officiels du v i l laee 

L a très viei l le é s l l s e av«c son c locher 
p o i n t u et s o n oon d 'doré svec ses voû-
*es basses et son rmvé humide , a v e c son 
eimetlrvre » a x ' *nh*« e n f o a i e s s o u s l'her
be , nns i '•« s a p i n s " t a ' * » t r i l l e i e fer 
roui liée. 

P n l enx>re la m a i r i e avec 9a remise 
p o n r la aomne à inoendle : et encore o n 
prra nfut» IciiTi «ur le coté, 'a mai son 
0*vW»le nooT le« fi l les, la m a i s o n -le MHe 
•oV? V a r u n a tan-1i« cru* le 1"«—nent l e 
Iftnat 11 u l eur , seoratatre TrfTjnictpal. ooon-

pait tout le rez-de-chaussée de la m a i r i e 
e l le -même. 

Une f nfa ine abondante avec abreuvoir 
c irculaire, ombraeee d e cruatre é n o r m e s 
t i l leuls , décorait ta oart ie apposée à ce l le 
de r é a l i s e et de la mair ie . 

Ensui te la rue cont inua i t son a s c e n s i o n 
vers le nord, vers u n plateau de terres 
labourables , vers l a l is ière des <rrands 
bois . 

La montée confin-nait u n peu m >ins 
cru'elle n'avait dure de la orte de L a 
Loubière à ' place , p o u . enf in s e ter
m i n e r avec , sur le droite. Hc îours , l es 
bâ t iment s l e s vergers d 'une m a i s o n de 
cu l ture considérable la Dlue importante 
de Rarobercourt. le o e n i a n t . s i l 'on peut 
dire , le «pndant , à ce bont d n p a v s . dn 
château de L Lanhière troe l 'on a v a i t 
rencontré à l'atitre extrémité , JX la crau-
obe . 

Ci appela i t cette beHe exp lo i ta t ion l a 
ferme des Gaules. 

U n e -"^uble ranttée de v feax n o y e r s l a i 
formai t u n e sorte d'avenue et e l le t'.-ait 
s o n n o m . • TJOB S a u l e ». de vas tes san-
la l e s o lanfées dans les terrntns mareca-
srenx d'an anc ien êtan*r' et dont _ l 'osier 
servai t a fihr!<rner de la vannprie pen
dant les fourra I n t v n i n é s d<» l'n'ver. 

Le propriétaire en était u n riche n é e o -
Mant de Re ims , oui n'v vénal* iamair» : 
N i c o l a s T -.pin. tin énalf et T a n d bon
h o m m e d'rnie cnan«n*a.inp d*anné veuf 
et père de deux fillfle <nrt l 'a idaient à 
c o n d u i r e *«on ' i . la faisai t va lo ir 

0"é1c» i Tien macrtrlarirtn 'év" r i m e n t 
Ivrojme. T a n n i n s'abt»<»ntait souvent pour 
^onrir les fo ires louer et Hoire d a n s l es 
a u b e r o e s ««otis prétexté de m n - h é s à 
faire : s e s deux f i l les a v a l e n t p a r "00-
sétraent é t é é l evées -an p a a à l a dlabio, 

de m ê m e crue l 'exploitat ion de la ferme 
n e lui rapporta i t p a s la moi t i é de c e 
qu'e l le eût dû lui raporter. s i s a condui te 
e û t été différente. 

L 'épouse la mère , c'est-à-dire l a che
vil le ouvrière , le eruide, l 'âme de la ma l -
s o n m a n q u a i e n t 

Maltrré 3ela. Taupin éta i t à l 'a ise e t 
s e s f i l les passa ient rx>ur les p lus beaux 
part i s du - a v e : d u reste, s i '.s père é ta i t 
généreux bon v ivant , l e s f i l les é ta lent 
toi les et tntelli -rentes. 

L ' a t x l e , Mlle Claire , a v a i t éL_ m i s e 
pendant tro is a n n é e s an pens ionnat de la 
vi l le , chez M m e s L a p l u m e s œ u r s d e St-
Aubin a lors que la cadette , Mlle t u ise , 
restait A la maison. 

Mlle Claire, l a s a v a n t e , l a d a m e , l e s 
m a i n s b lanches des S a u l s et H nature l le 
ment charoée de l a b e s o e n e de chambre , 
l ineerie rearistres ca isse , correspondance , 
v is i tes à recevoir ; s a s œ u r avait la cui
s ine , l a basse-cour , l e s écuries , le Jardin, 
les less ives . le four avec quatre domesti
ques mÂ1 "S et tro i s f e m m e s de service a> 
Kouverner, s a n s compte.- l e s René d e 
journée. 

Les deux soeurs n e se ressembla ient e n 
rien : Claire plutôt oet i te . blonde, mi-
srnonne. avec des v e u x arris-bleus. pâle , 
s a n s être malaxe , arentille f i l le de vil le, 
poupée de oor"°lalne . é ta i t ' -hv îq-uement 
et mora lement l e portrai t d e s a mère 
morte . 

Remarquablement inte l l igente , ell-» a v a i t 
l a voix donce. le* m » ' v w ' ' « t i r « n é e s , : 
Taupin ne l 'appelait q u e « notre demoi
sel le ». et toute la ferme d e s S a u l e s répé
tait c e t itre son» rira. 

T o n l o o r s proprette vêtue d e c o u l e u r s 
ga ie s , u n méda i l l on d'or cou , Mlle 
Claire n e sor ta i t Jamais s a n s 

pour protéger s o n teint contre u haie , 
posai t à pe ine s e s p ieds caoutchoutés 
d a n s la boue ou la pouss ière du villasre, 
met ta i t des ç a n t s quand il lu i fal lait ab
s o l u m e n t toucher o n us tens i l e o u don
n e r un c o u p de m a i n pour l a f ena i s -n . 

Avec l es é trangers , q u a n d e l l e le vou
la i t , s o n regard étai t antrélique, s e s lè
vres souriantes , s e s m o u v e m e n t s calmes , 
s e s paro les l entes , f lat teuses , conci l ian
tes ; e l le s ' incl inait , s 'ap lat i s sa i t pour leur 
être agréable . 

A l 'Intérieur de l a m a i s o n , avec ceux 
g u i é ta ient forcés de 'il béir o u m ê m e 
qui se pl ia ient par affection à s e s vo l -
tfes. Mlle Claire parlait sèchement , i v e c 
un perpétuel haussement d'épaules , avec 
un détestable pet i t rire de moquerie , 
a v e c du fiel sur les lèvres au lieu de miel ; 
pour peu q u e que lque chose n e marchât 
p a s sa lon s e s désirs , q u e s e vani té fût 
froissée, crue quelqu'un osât haï 's ister, 
ses v e u x a v a i e n t d e s lueurs m a u v a i s e s , 
fies r ides profondes p l i ssa ient s o n fixât, 
s e s ong le s roses entra ient d a n s l a p a u m e 
# e s e s m a i n s . 

El le était orauei l leuoe, égo ïs te f a u s s e 

Eime orguei l leuse , égo ï s te , fausse ava i t 
sa mère , avec laquel le la légende 

lait nue T a u p i n . 'eût po int é t é d e s 
p lus heureux . 

L e s s e n s de Rambercourt l a sa lua ient 
et l 'accueil laient par polit ique, par res
pect p o u r les écus de son nère. m a i s en 
réal ité Ils l a détes ta ient e t n e se gé-
nuient p a s o o u r la traiter d e « chip ie » 
derrière s o n d o s 

D a n s l es c h a n s o n s a l l emandes . Il v a 
d* m é c h a n t e s fées, des s i r ènes rfidps 

entra înent le v o y e s e u r d a n s des pré-
enJteoDejant_sB5c_ d£_djzj*sea, p#d^»aB_aesçéea, 

rôles , qui le no ient d a n s des étanjr- a p r è s 
lui avoir e n v o y é d e s baisers . 

Ces fées méchantes , c « s i rènes perfi
des des c h a n s o n s a l l e m a n d e s son tou
jours de belles f i l les à la cheve lure d'or, 
a u x yeux d'azur, à la vo ix enchanteres se ; 
si donc l e s c h a n s o n s a l l e m a n d e s ont rai
son . Mlle Claire des S a u l e s méri ta i t q u e 
Ton se défiât de s e s s i m a g r é e s e t de s e s 
rancunes , car d'apparences , e l le s s r a n 
gea i t dans leur espèce . 

Tout autre é ta i t Louise T a u p i n 
P~rae . de tai l le é levée , robuste, avec 

le teint coloré de son père, el le é ta i t s im
p l e , franche , t rava i l l euse , h ' î lgente , 
s o n g e a n t tou'^'TS aux e n t r e s avant de 
pens .- à e l le -même, e l le avait un cesur 
excel lent : muet te , un peu sombre, s e te
nant d a n s son co in , s a n s jamais s e fa ire 
valoir , e l l e n e par la i t paa. m a i s a g i s s a i t : 
c 'était le bon a n g e de la ferme, sa ̂ 1 1 . 
vegurde, s a n s e l le il n'y aura i t e u ni or
dre n i paix nu l l e part, tes domest iques 
n 'y sera ient point restés e t p e u & peu 
tout Tavotr se f ût perdu 

Avec s a cheve lure frisée e t é p a i s s e 
cornu-J u n e to i son avec s e s v e u x humi
des , tour à tour lumineux e t vo i lés son 
admirable carnat ion et s e s formes opu-
l e t t e s . Lou i se Taupin était u n magni f i 
q u e t y p e de fi l le des ?bamps. u n t v n e 
q u e pe intres et sculpteuTS e u s s e n t re
produit avec en thous iasme , a lors <rue l e s 
c i tad ins à binocle s u r le » t e t l eurs 
a n é m i q u e s «ompagnee l ' eussent s a n s 
doute trouvée o n oeu trop r o u r t rop 
forte, • 1 peu oaysanne . M a i s ei le avai t 
l e s extrémités "tites, s e s p ieds et *« 
m a i n s é ta l en t l e s pieds et l es m a i n s de 
sa soeur : seulement , s i d e s -abots haus 
sa ient l es u n s et si l es autres *taien« noir-

ft_nir_ ajyait_jà. »»— mt -«ûtJLS*-

la d iminuer a* yeux des g e n s s ens . 
Louise étai t la vraie femme. La f e m u x 
discrète. Dosée, modeste , active e t bonne, 
surtout bonne. 

La voix d iscordante qui cr i t iquait mé
c h a m m e n t essayai t de rabaisser Mlle Réa-
trix de M é r a r - a lors que toute la -wm-
m o n o fa isa i t s o n é loge la portait aux 
n u e s , c'était, o n s'en doute bien, la «nfe 
de Mlle Claire Taupin : les domest iques 
des Saules , h o m m e s et femmes , disaient 
c o m m e elle pour ta flagorner. 

L'arrivée de la nouve l le inst i tutr ice h 
Rambercourt ava i t dérangé l e s plans-
contrarié les v u e s secrè tes d e Mlle Claire 
e t du fermier Taupin . 

La Loubière étai t u n e f accra de château 
à l 'extrémité sud du n a y s m a i s pour T*or-
guel l du fermier et i e sa fil le, 'es Saules 
en é ta l en t u n e faeon d*antre à l*e-«--*mité 
nord : i ; n s tous l es cas ces deux mai
s o n s étaient l e s seu les maisons d'impor
t a n c e à Rambercourt , û* ne couvait d o n c 
y avoir d'a l l iance raisonnable qu'entre 
e l l e , e s t imaient Mlle a s t r e et M. T a n -
pin . 

« Et si j a m a i s M Fél ic ien M a i s o n n e u v e 
se maria i t . H devait, à m o i n s d'être fou.-
épouser Mlle Clatre. » 

Par tant de cette m a n i è r e de voir, tt 
demoisel le e t s o n ipa se fa i sa i ent e o 
eux-mêmes et se Qommuniquaaent toute 
une série d'areua euts en faveur de leur 
cause . :omme s'i ls eussent o la idé devant 
un tribunal. 

te Que manquait-Il & Mlle Claire ? Rien . 
m Pour les gér - qui ne 3onnaiss«i*nt 

point sou ac*> de n a i s s a n c e elle «émulait 
avoir à peine vingt a n s : on la croyait la 
cadette tl^r-» qu'el le était l'aMêe Tn'elle 
ava i t y j n s i s d e n x a n s ej^ s a aoroT vftiof e t 
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